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Magog poursuit ses efforts pour éloigner les oiseaux indésirables  

 

MAGOG — Les efforts de la Ville de Magog pour éloigner certaines espèces d’oiseaux de ses plages 

semblent remporter plus de succès depuis quelques années. Sans doute normal, dans ce contexte, que 

la firme Services environnementaux faucon obtienne un nouveau contrat d’une durée de deux ans de 

la part de la municipalité. À l’occasion d’une assemblée publique en janvier, le conseil municipal de 

Magog a accordé un contrat de 63 210,61 $ à Services environnementaux faucon, qui était déjà 

responsable de « l’effarouchage » des oiseaux sur les plages de la municipalité.  

« Contrairement à l’année dernière, on a décidé d’octroyer un contrat de deux ans pour avoir des 

économies en ce qui concerne le prix et diminuer le temps investi pour gérer le dossier à l’interne. Le 

nouveau contrat est valable pour 2018 et 2019 », indique Josiane K. Pouliot, coordonnatrice de 

l’environnement à la Ville de Magog.  

Différentes méthodes sont utilisées pour faire fuir les oiseaux indésirables, canards, bernaches et 

goélands, à Magog. On fait notamment appel à des oiseaux de proie, à une technologie mettant à 

profit le laser, à un type de bateau téléguidé ainsi qu’à la pyrotechnie.  

« On mise sur plusieurs méthodes parce qu’on ne veut pas que les oiseaux s’habituent à une en 

particulier, fait valoir Josiane K. Pouliot. Et on pense continuer à ajouter des méthodes 

supplémentaires dans le futur. »  

Cela dit, Mme Pouliot reconnaît que la fauconnerie – le recours aux oiseaux de proie – a jusqu’ici 

été particulièrement bénéfique. « Ce sont des prédateurs naturels pour les espèces ciblées. C’est un 

élément important de notre stratégie. »  

La coordonnatrice de l’environnement de la Ville de Magog affirme que les cas de dermatite du 

baigneur sont vraisemblablement en baisse sur le territoire de la municipalité. On retrouverait 

également moins d’excréments provenant des oiseaux sur les plages. Ces bienfaits seraient 

directement attribuables aux efforts consentis pour effaroucher les bêtes indésirables ces dernières 

années.  
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